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avec le délire,j'ai tout apprii, tout deviné_. 'Elle a prononcé
,votre nom, parlé diêpG6is, do témoins, de duel...

Madame dle Chanmery s'atrrCéta et regarda Fabien.
F4lbiun s'appuynit, détaillant, au marbre du la cheminéet.
- Ah! malheureux enfant, dit-elle enfin; mais ne coinpre-

nxez-vous pas que Blnche vouae aime, au'ellc vous aime depuis
-trois années, et que votre indifférence afrectèt, la tue ?

Le viennite poussa 4ui cri sourd, se erampiana ù un tiiège-
pour ne point tomber et murmura':

-Oh!1 mzn serment... mon sermenk!l*.
bi.ais poursuivit madame de Chu. -iery, votis aussi vousn

l'aillez, Faien, vous l'aimez ! ... Oh! n'essayez pas (le nie
tromper. Trgimp-t-on le coeur et le regard d'une mèùre? Ne
vous«vois-je point en ce moment pàlir et trembler?... Fabie",
mon ami, mon fl!'crad'un ton suppliant cette pauvre
femme qui, saut; doute, chaque jour, et depuis bien luflgterujs,
voyait couler les larmes dc sa fille et en savait la cause, iiou-
lez-vous donc tuer ma pauvre lanLche?

Ail y avait tant dle désespoir et <Oe noblesse à la fois dans
-l'accent de cette mère oifrant sa fille à l'homme que sa fille i-
ruait, et pour l'amour de qui celle-ci se me.nraitlentement, que
'Fabien tom2ba A genonx.

- Mladame!1 madame, murmura-ttiI, é cout-ez-moi... Je m'6é-
tais pourtant juré quej'ensevelirais mon secret aut flus pro-

je t'assure qu'il e.ït digne de ton paerdon, et je lui ui accordé ta
inain-i, qu'il v'ient <le nie demnder...

Mademnoiselle de Chamery juta un cri, et raillit s'évanouir
do 2îuouvealu.

Mtain Fabion la prit dans ses; bras et lui dit:-
- Blanche, m: icnlla ne lie sa-vez-vou4 (lutte pais que je

vous ai toujoursa:inée<, et (lue nua vie entière est à vous ?
Quittons un momtent l'hctel <le Clianery puir aller rue(

Saint-Florentin.
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On s soviet qe c fu eeourlù n'moé nt) M. Rlnd
de Clayets'êtait -ehevalerosqueaiut battu pour la belle Andrée
BIrunot, dite de Cliauncry, que celle-ci s'était rendue d'abord
clieauadaLme de. Saiut-Aiphonse, où. du foiJ d'un cabinlet de
toilette, elle avait pu voir le baromi dtu Chîatmeryý-Chanieroy,
puis au Bois, où celui-ci devait la rencontrer. Ont sait que la
voiture de muadtc:uune S'ainit-Alpiàoîse e-t celle d'Atdrée ts'étaient
ereiséen dans les Clîainpil-Elysùées. On si cnecre que la1 beau-
té dle madempiselle Brnot de Cliamory l'avait emporté saur les
derniers scrupules du gent.ilhom rt.iit at. qu'il avait dit. à
madame de Saint-Alphonse:-

_- Je nie veux rieni savoir, nie me dis rien, j.'liouste, quand
fond de mon coenr, que jamais u mot qui pûtt vouse le faire èinc...
3oüp.çoiner ne jaillirait do mes livres... %.idrée, un coup d'Seil échaligé avec madame d SAtilli..

Uin secret?... balbutia la marquise. Alphonse, était dulic rentrée chez ell sur-le-chaluîp, lisitur y-
-Madame, dit Fabien d'uue vÇoix entrccoupEeode sanglots, attendre la visite dii baron. l'uis, un fenme haliile, vliv avi.

j'aime Blanche... otjamais elle ne sert nma femme, une seconde toilette d'intérieur, ravissant négligé <jii devait
- -Main pourquoi ? pourquoi? clemandl, cette mère déso- prendre d'assaut le ccour du baron.

160e. Celui-ci fut, exactitude militaire. Il se presunita a. trois
e- Parce que j'ai juréau marquis de ChanmeryV, votre( Pouix heures précises et fut introduit par le groom dans; le boudoir

qnoje Ini obéirai! do mnderitoiselle (Io Ch.inaery:'
Et comime madame do Chiamory ne paraiëssait pas comn- Pelotonnée comme unie jolie chatte dans sa elîaufl'euqe ru-

prendre, Fabien lui raconta ce qui s'était passé er<tro lui ot le 16e à l'angle do la cheminée, Andréo Ioi re~çut :.%ec nui sourire,
mrquis, et le serment que ce dbraier avait exigé do lui, sans et d'un signe de main lui ind(iia un sicè-ge placévi--id'le
vkiuloir dire quel motif secret le faisait agir ainsi. Le baron émait ébloui de sa beauté, à laquelle le demii-jour

Mais quand il cutilui en disant: qui régnait dan~s le boiidoir coniservaLit. tonu. moit prestige. Il
- Vous le voyez bien, mada--tamu, ce n'lest Pas moi qui tne lui baisa la main, et s'assit. l>uis, aprè.3; un court mnenlt do<

votre enifant, cl' bt la volont4 de sDn père... .silenca, mademoiselle <le Olîamery rompita:insi la glaro ot en-
.Madame de Clîanery poussa. un cri de joie: - taîna la conversation.
- .Al dit-elle, vous ne saLvez Pas, Mon ami, vouA sae - IMonsieur lebaron, dit-elle, nous sommes ser.ls et. ravoils,

pas que M. de Chamerv a1 change d'opinion et de volonté -à son moi ce qui vous amilne, vous re. que vous vente. nie dire.; nous
lit de mort... voua ne savez pas... Oh! mon Dieu ! S'interrom- pouvons clonc supprimer toute <qptèco cIe îpréiflbifle.
pit la marquise en fondant cn Ilýrmeq, il faut acnc t'iut dire. Ue baron s'inclina.

Alors èotto noblb femme fit nai4eoir Fniein auntrès d'elle et '- Vou:s venez pour me denmander niia ma:in. MýNoi, je suis
lui raconta ces dix-huit années do souffrances fi, crète-s passées réý3olîe <l'avance -à vous laccorder.
-tuprès de ce sombre vieillard qui paraissait avoir la mort au Le baron fit un léger signe dlo tâte-
cSeur, ses êtr. ages caprices, s - v.in pauvre et misérable -au lui- - Pardonnez-moi, reprit-el le, ci a lir ait ffhnd de h.- q aies-
lieu do Son, opulence, et le dernier mot entin de cette existence 'ion tout de srite. Vous tllinz vous bridler la cervelle, vous
thrturèc, ce mot qui lui 4éta:itCéchappé A son heure suprême. préférez ni'épousc;r, moi et mes 19,0M~ livres de' r-r'ae.

E-t alors aussi, Mxhb!on comprit .1 non tonr; il comprit que - adedit le baron pn rougissant, voits etas.siez <lit
M.de Charncry un'avait p.%. voulu que rtlanche léponsât, lui vrai, il y a ue heure. Maintenanit, je xiuiq (joi4,parce que

Fabie'n, parco qu'il croyait qu'elle n'était point sa,61e. Et il bplle comme V-OUS 1'ètes,je Selps bien qîleje yens ainu'-rai remn-
comprit aussi qu'on recoîinai.s'uint son erreur, le malheurruX Inn -.n fou Ù.anq hiuitjoutrA.
îem avait dft le relever de son icerment. - Soit! dit Andrèr e n souriatit. A% pr("ent, il .faut queA

Quand la marquise out fini, F'abien prit r octueusfemlent vous sa1ý4ic pcinrquoi, j'ai voulu v-ont; é1p.usor.
arnain et la baisa. Chez ce gentilhlommei avili, il y eti al.irs cmme un rieste

- Ma mère, dit-il simplomient, voulez-vous que nous allis de fierté qui se traduipit et proteste par une muite railleuse.
one voir comment elle va ? Un sourire fuit 0.1ivi6 V-ltairo gli.is, sur Re,; lèvreA.

- Vencz, dit la marquise. Mais ce sourire lie blessa Poi'nt Mademoiselle do Chamtic.
Quand ils entrètrent, lajeuno fille, à quli ou avait appri- Elle se eonteitt do Io regarder cn fae et do lui dliro:

-aveo, quelques m6nagements que FaLbien Cétait ravenu sain et -Vous vous trompez.
saur, la jeune fille, disonis-nousi, était plus calme., et elle s1elTer ' Et comme ces ti ,I e-blimLléonr elle vaiulut.
ça de lui souriro... (lui prouve.r: qu'lle avait comprit ila pengée, formulîée en un

. D'un sIgn4, la marquise lIt retirer tout le inçnde. Puis, 1 sourire, et 0lle contiu.& slmplcment
quand ellè fuit seule avec Fabien et La malade. ello prit la main Il y a à Paris un jeune li'ommc de vingt-t.rois ansi, portant
iào la jeune ille ctluiclt -t:îu~cu nom sans ach'ce'aucpue, richecde trente mllo 1ieis dr

- Mon enfant tu aa bcaucoup àpardonner à Falez, mais rentoiisctU.pnrmiemancqu <lnndna


